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& autres iufement faits & prouvez , lequel prix fera reglé entre lefdirs
Ner.et & Gayot ou leurs Commis, & crois Negocians de la Rochelle
en Canada, pardevant Monfieur l'intendant du lieu.

De cette naniére Neret & Gayot s'acquitteront tout d'un coup en-
vers la Collonnie , s'il y a di Calor de reae, il fera pour eux, & châ.
que Négociant qui en aura eu en payement pour fes lettres de changes
en difpofera comme bon lui femblera, en payant un droit modique
à Sa Majeaé ou à fes Fermiers ,fi mieux n'aiment les Sieurs Nerer &
Gayor payer inccfilament ce qui cil éch fur eux, 8c donner des cautions
ou bons accepteurs pour le payement des lettres de changes jufqu'à la
fin de leur traité avec la Collonnie.

Sa Majeflé ny fes Fermiers n'ayant rien tiré du Caffors de Canada
depuis plufieurs années, & le droit ayant été remis en faveur de la
Collonnie, à caufe de lon trine état, on efperc que S. A. R. &
Noeigneurs du Confeil voudront bien encore obtenir du Roy la même
grace, ou du moins d'y mettre un droit fort modique de fortie du Canada
ou d'entrée en France, afin 4'rn faciliter le commerce.

Si on differe à executer ce quiîeft porté par ce memoire dont le fens peut
être rédigé par une main plus habille,il fe trouverra qu'à la fin du traité de
Neret & Gayotils n'auront plus de Cafiors ny dequoy payer les lettres de
changes qui échoiront z. ans apuas,excepté celles de Pafcault & le Clercq
qui efant nantis des Cahors vendront les meilleurs pour leurs lettres par
preferances , & remettront le renle fans s'enbarafer des autres, & qu'il y
en aye affez ou non ; car on Yoks par leur Traité qu'ils ne font pas
obligez d'acquiter les lettres au:fois la livres mais feulerent les leurs
par préference, ils ne fon az-mame gênez dans le prix qu'ils doivene
vendre les Cahors; ainfi que leur impote-qu'ils prodriifert ou non
dequo payer toutes les letresCpurvcu qu'iky Rn Asde pOur eux,
ils V ront Même à bas prix pour avoir plus promptement des fonds,
afin d'envoyer feuls des Marcha,ndifes en Canada , comme ils ont
fait -n 1716. & ils ont en maiu.lequoy faire feuls ce Commerce , pen.
dant que les autres n'auront ni accepteurs , ni feuretez pour le paye..
ment de leurs lettres, & feront hors d'état de les pouvoir efcomcer
ou employer cn marchandifes.

Il e certain même que Pafcaulc&.le Clercq,qui ont fait ce traité avec Ne.
ret & Gayot fans en donner avisé petfonne ,& l'ont tenu caché tant qu'ils
ont pû,n'ont eu d'autre but que de s'atribuer feuls le commerce & les coifii-
hions de Canada, parceque n'y ayant qu'eux qui foient affurez d'être payez
dc leurs lettres de changes ou de celles qu'ils auront en main,il eh confiant
que c'ei mettre tous les Négociants de laCollonnie dans la néceffité
indifpenfable de s'adrefer à eux, prévoyant bien qu'ils régiront les
Caflors d'une maniere (i Souple dans les ventes, foit par le bas prix
ou par d'autres endroits, qu'il n'y en aura pas de renie pour les autres.

On e'fpere donc que toutes ces raifons & la mort duSieur Pafcault
arrivée au milieu de fes projets, determinecont S. A. R. à accorder la
liberté de cette marchandife, comme de toutes autres (& dès à prefent)
puifque Nerer & Gayot ont reconnu eux-mêmes & font notoirement
hors d'eflat de finir leur Traité avec la Collonnie, & que celui qu'ils
ont fait avec Pafcault & le Clercq ne peut fubftfler par tant de raifons
ehentielles.


